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Semois / www.semois-chiers.be 		    Ourthe / www.cr-ourthe.be			                  Sambre / www.crsambre.be 

COMBIEN DE CONTRATS DE RIVIÈRE EN WALLONIE ? 

Il existe actuellement en Wallonie quatorze contrats de rivière. 
Ils sont financés par le SPW, les provinces et les communes. 

http://environnement.wallonie.be/contrat_riviere/

Quels sont les Contrats de rivière en Province de Namur ? 

QU’EST-CE QU’UN CONTRAT DE RIVIÈRE ?

Le contrat de rivière est un protocole d’accord entre l’ensemble des acteurs publics et privés sur des 
objectifs visant à concilier les multiples fonctions et usages des cours d’eau, de leurs abords et des  
ressources en eau du bassin.

La démarche repose sur un double principe :
• une nécessaire approche intégrée du cours d’eau d’une part
• une participation et une concertation de tous les acteurs concernés d’autre part.

©Contrats de Rivière



Fiche technique 4 		            LES CONTRATS DE RIVIÈRE                        	 15.12.22

Un ancien bras du Geer - Bassenge ©CRMA

Accès du bétail dans le Bocq à Hamois ©CRHM Fascine (©CRMA) Eutrophisation avec prolifération d’algues  
© S. Vander Linden
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Rivières et agriculture   

Pâtures en bords de cours d’eau

Pour l’éleveur, la présence d’un cours 
d’eau dans une pâture constitue souvent 
une aubaine pour l’abreuvement du 
bétail. Cette pratique courante au sein 
d’un territoire majoritairement géré par 
l’agriculture et parsemé de très nombreux 
cours d’eau, présente pourtant plus d’un 
inconvénient, tant pour l’exploitant, que pour 
l’environnement. Elle engendre en particulier 
une dégradation des berges et du lit des cours 
d’eau, préjudiciable aux usages et aux milieux 
naturels. 

1. Problèmes liés à l’abreuvement du bétail dans le cours d’eau

Le piétinement du bétail dans les cours d’eau est source de perturbations multiples :
… pour le bétail

L’abreuvement des bêtes aux cours d’eau favorise l’apparition de maladies et/ou le développement de 
certains comportements problématiques :

−	 Les animaux qui demeurent trop longtemps dans l’eau ont tendance à développer du piétin et 
à se blesser aux membres ;

−	 La présence d’excréments dans l’eau expose 
les animaux à des maladies et des parasites 
(la grande douve du foie) ainsi que le 
développement de germes pathogènes 
(salmonelles, bactéries coliformes…) 
pouvant provoquer des maladies et des 
avortements. Les gîtes larvaires du vecteur 
de la maladie de la langue bleue sont situés 
dans des endroits humides, boueux ou des 
zones d’eau stagnante, surtout s’ils sont 
riches en matière organique.

De plus, il existe un risque de chutes, de fractures, 
voire de noyades pour les plus jeunes animaux. 
Enfin, le bétail boit moins d’eau lorsqu’elle est de 
piètre qualité (rejet d’eaux usées ou ruissellement pas toujours de bonne qualité), ce qui conduit à une 
réduction de la productivité, notamment en élevage laitier.
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Erosion d’une berge par piétinement du bétail sur le ruisseau de Ftroul 
à Weillen (©CRHM)

Accès du bétail dans le Bocq à Hamois (©CRHM)
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Les habitants d’un même bassin, tous les usagers 
d’un même cours d’eau, riverains, gérants 
d’infrastructures touristiques, de campings, 
de villages de vacances, responsables de 
mouvements de jeunesse, pêcheurs, amoureux 
de la nature, défenseurs de l’environnement, 
amateurs d’histoire et de patrimoine, agriculteurs, 
industriels, propriétaires terriens, mandataires 
communaux et provinciaux, … sont regroupés 
dans un  Comité de Rivière, une plateforme 
commune de discussion. Il permet à toute 
personne qui se sent concernée par la qualité 
des cours d’eau d’y exprimer ses souhaits, ses 
attentes et d’en discuter pour faire ressortir les priorités dans les actions à programmer. Cette structure 
favorise l’installation d’un climat de confiance entre acteurs et permet souvent, ce qui est essentiel, une 
réappropriation sociale de la rivière.

Deux Contrats de rivière sont actifs sur les sous-bassins hydrographiques Meuse amont et Meuse 
aval (cf. Figure 1) :  

−	 Le Contrat de rivière « Haute-Meuse » (CRHM) est concerné par la Meuse amont depuis la 
frontière française jusqu’à la confluence avec la vallée du Samson sur la commune d’Andenne, 
ainsi que par plusieurs affluents tels que l’Eau Blanche, l’Eau Noire, l’Hermeton, la Molignée, le 
Bocq, le Burnot, le Houyoux ou encore le Samson. La Lesse et la Sambre, ses deux affluents les 
plus importants, sont repris par deux autres Contrats de rivière spécifiques ;

−	 Le Contrat de rivière « Meuse aval » (CRMA) est concerné par la Meuse aval depuis Andenne 
jusqu’à la frontière des Pays-Bas ainsi que par ses affluents. Plusieurs comités de rivière locaux 
s’occupent de ces affluents : les comités locaux du Hoyoux, de la Berwinne-Julienne et de la 
Gueule en rive droite et ceux de la Mehaigne et du Geer en rive gauche. L’Ourthe compte quant 
à elle un Contrat de rivière spécifique.

 

© Contrat de rivière Semois-Chiers

  Sites Internet : www.crhm.be et www.meuseaval.be

Le Samson à Gesves (© CRHM) Un ancien bras du Geer à Bassenge (© CRMA)
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Il s’agit d’un processus essentiellement consensuel qui a pour objectif de fédérer et concilier les points 
de vue de l’ensemble des acteurs de l’eau (communes, gestionnaires régional et provinciaux des cours 
d’eau, organismes d’épuration agréés, DNF, Fédérations de pêcheurs, associations de protection de la 
nature…) en vue notamment de :

• �favoriser une mise en œuvre cohérente des Directives européennes en matière d’eau 
(Directive cadre sur l’eau, Directive inondation…) 

• �modifier les comportements des usagers et gestionnaires dans le souci d’un plus grand 
respect du milieu aquatique

Pour ce faire, les équipes des Contrats de rivière dressent un inventaire des dégradations aux cours 
d’eau sur l’ensemble de la Wallonie (pollutions, déchets, érosions de berge par le bétail, entraves à la 
libre circulation des poissons, rejets d’eaux usées, ponts dégradés, plantes invasives…) et élaborent 
avec les acteurs compétents un programme d’actions concerté afin d’y remédier.

La démarche du contrat de rivière exige la sensibilisation, l’information et la participation de l’ensemble 
des acteurs qui résident dans la zone  couverte par le contrat en vue de favoriser le développement 
d’une dynamique durable.

Contact :
Le service Gestion intégrée des cours d’eau fait partie du Service Technique et du Territoire & 
de la Transition (ST³P) – Boîte postale 50000 – 5000 Namur -  tél. 081/77 51 60

https://www.province.namur.be/cours_d_eau • service.technique@province.namur.be
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Pour savoir qui est le gestionnaire du cours d’eau qui longe par exemple votre propriété, vous pouvez 
contacter votre administration communale ou encore le service technique de votre province (coordonnées 
complètes dans le chapitre L). Ils ont en leur possession l’atlas des cours d’eau non navigables qui 
détermine le gestionnaire habilité à intervenir pour la mise en œuvre de travaux, d’aménagements divers 
ou encore d’entretien des cours d’eau.

Partage des responsabilités

Le lit majeur, les berges et tout ce qu’elles contiennent, en ce y 
compris les arbres, sont sous la responsabilité du gestionnaire 
du cours d’eau (cf. Figure B-3). Les rives, au-delà de la crête 
de berges, sont la propriété du riverain. Il lui incombe donc 
l’entretien de celles-ci.

Si vous souhaitez voir abattre des arbres situés le long 
des berges du cours d’eau par exemple, savoir quel type 
d’autorisation il vous faut pour placer une passerelle ou un 
captage d’eau, ou encore voir supprimer des embâcles qui 
obstruent le bon écoulement de l’eau, vous devez donc en 
faire la demande auprès du gestionnaire concerné. Lui seul 
peut vous répondre et est en droit d’intervenir. Il est également 
recommandé d’avoir l’aval du gestionnaire pour l’entretien de 
tous types de végétation situés sur les rives (dont vous êtes 
propriétaire). 
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Figure B-2 : Classification et gestionnaires des cours d’eau en Wallonie  

 
Pour savoir qui est le gestionnaire du cours d’eau qui longe par exemple votre propriété, vous pouvez 
contacter votre administration communale ou encore le service technique de votre province. Ils ont en 
leur possession l’atlas des cours d’eau non navigables qui détermine le gestionnaire habilité à intervenir 
pour la mise en œuvre de travaux, d’aménagements divers ou encore d’entretiens de cours d’eau. 
 

 Vous pouvez aussi consulter l’Atlas des cours d’eau non navigables en ligne à l’adresse suivante : 
http://carto1.wallonie.be/AtlasCENN/viewer.htm. 

 
 
Partage des responsabilités 

Le lit majeur, les berges et tout ce qu’elles contiennent 
sont sous la responsabilité du gestionnaire du cours 
d’eau (cf. Figure B-3). Les rives - à partir de la crête de 
berges – en ce y compris les arbres, sont la propriété 
du riverain. Il lui incombe donc l’entretien de ces rives. 
 
Si vous souhaitez voir abattre des arbres morts situés 
le long des berges du cours d’eau par exemple, savoir 
quel type d’autorisation il vous faut pour placer une 
passerelle ou un captage d’eau, ou encore voir 
supprimer des embâcles qui obstruent le bon 
écoulement de l’eau, vous devez donc en faire la 
demande auprès du gestionnaire concerné. Lui seul 
peut vous répondre et est en droit d’intervenir. Il est 
également recommandé d’avoir l’aval du gestionnaire 
pour l’entretien de tous types de végétation situés sur 
les rives (dont vous êtes propriétaire).  
 Le ruisseau de Pailhe  à Pailhe (© CRMA) 

 

Figure B-2 : Classification et gestionnaires des cours d’eau en Wallonie

  Vous pouvez aussi consulter l’Atlas des cours d’eau non navigables en ligne à l’adresse suivante :       
     http://carto1.wallonie.be/AtlasCENN/viewer.htm.

Le ruisseau de Pailhe (© CRMA)
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- Alterner dans l’espace et dans le temps les cultures sensibles et moins sensibles afin que, au sein 
d’un vallon agricole, un ruissellement érosif ne puisse prendre de l’ampleur vers l’aval.

Les mesures curatives 

Ces mesures se résument à divers aménagements en bas de parcelle et dans la trajectoire du ruissellement 
érosif qui provoque les coulées de boues.

Les bandes enherbées : elles permettent pour un bassin versant limité (< 10 ha) de ralentir le ruissellement 
et de stocker les boues, leur efficacité peut être grandement améliorée avec l’ajout d’une fascine en 
matière organique entre deux parcelles et sur le bord aval de la bande enherbée.

Les parcelles aménagées : plus en aval, des zones de rétention de quelques centaines de m³ enherbées 
derrière des diguettes permettent de stocker temporairement les coulées de boues (financement par 
l’arrêté du GW du 18/01/2007 : 60 à 80 % de subvention).

Les chemins creux qui concentrent le ruissellement peuvent être également aménagés par la modification 
de l’assiette de la voirie pour créer des zones de rétentions temporaires, la création ou l’adaptation des 
fossés permettent également d’infiltrer une partie du ruissellement et de le canaliser vers des zones à 
faible enjeu (financement par l’arrêté du GW du 18/01/2007 : 60 à 80 % de subvention).

 

Fascine (©CRMA) Tournière enherbée (©CRMA)
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… pour le milieu et ses habitants

La rivière et ses abords sont des milieux dont 
l’équilibre est fragile et instable. L’accès direct du 
bétail aux cours d’eau impacte inévitablement, 
directement ou indirectement, la faune et/ou 
la flore qui s’y développe avec notamment 
pour conséquences l’augmentation de la 
température de l’eau, la diminution de 
l’oxygène dissous et l’eutrophisation des 
cours d’eau. Ces conséquences sont d’autant 
plus importantes que la densité d’animaux 
à l’hectare est élevée, les berges sont peu 
abruptes et les ruisseaux de petite taille. La 
perte du profil abrupt de certaines berges constitue un frein à la nidification des oiseaux tels l’hirondelle 
de rivage ou le martin-pêcheur. Ces espèces sont particulièrement fragiles et de ce fait protégées. Il est 
donc impératif de conserver les endroits propices à leur nidification. 

Une autre conséquence de l’accès direct du bétail aux cours d’eau est liée à la terre mise en suspension. 
Elle provoque le colmatage du lit de la rivière, ce qui réduit fortement le potentiel de frai des poissons et 
la présence d’invertébrés dont dépendent de nombreux organismes.

L’élargissement du lit du cours d’eau, contribue, sur les petits cours d’eau, à la banalisation des habitats 
piscicoles et à l’échauffement de l’eau.

Le broutement et le piétinement répétés des animaux engendrent une disparition ou un appauvrissement 
de la végétation protectrice de la rive, ce qui provoque :

−	 l’apparition d’encoches d’érosion (absence de réseau racinaire consolidant la berge) ;

−	 la disparition d’habitats et de zones ombragées créées par le système racinaire saillant dans le 
cours d’eau et par les parties aériennes de la ripisylve ;

−	 une altération de la qualité physico-chimique des eaux. Les fertilisants et les matières organiques 
excédentaires issues des cultures ou des épandages ne sont plus piégés par la végétation des 
berges.

D’autre part, l’accès du bétail au cours d’eau entraîne des défécations répétées dans la rivière, avec 
pour effet l’accumulation de molécules eutrophisantes (ammonium, nitrates) ou toxiques (nitrites) et de 
bactéries pathogènes.

... pour les usages humains

Il augmente les risques sanitaires encourus 
lors de la pratique de la baignade et des sports 
nautiques. Ici, ce sont surtout les bactéries 
fécales qu’il faut incriminer.
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Eutrophisation avec prolifération d’algues  (© S. Vander Linden)

Mouvement de jeunesse dans le lit de la Meuse (©CRHM)
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En conclusion, chaque vallon agricole a ses propres caractéristiques (topographie, parcellaire, réseau 
viaire…) et doit être abordé au cas par cas pour la mise en œuvre de solutions. Une indispensable 
concertation entre les acteurs (agriculteurs, communes, riverains), permet à chacun de prendre ses 
responsabilités pour la mise en place des solutions.

Bassin de décantation (©CRMA)Aménagement de voirie (©CRMA)

 Envie d’en savoir plus ?

La cellule de Gestion Intégrée Sol – Erosion –Ruissellement (GISER) apporte aux communes et 
agriculteurs son expertise pour la mise en place de solutions (www.giser.be)

Les documents suivants peuvent aussi être consultés : 

- Les livrets de l’agriculture n°12 : « Lutter contre l’érosion des terres »      
http://agriculture.wallonie.be/apps/spip_wolwin/IMG/pdf/LivretAgriculture_n12.pdf

- « L’hydraulique agricole autrement », Land en Water, Aquadra : une brochure qui présente de 
nombreux aménagements chez nos voisins limbourgeois
http://www.meuseaval.be/

- « Erosion, coulées boueuses et inondations » : une publication qui partage les travaux et 
réflexions menés dans le cadre d’un groupe de travail «érosion».
http://www.reseau-pwdr.be/
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